
coté des socialistes du minimum, les socialistes du ma- i U n c a b l e b i en p a y é 
ximum, et qui, par leur propagande, ont forcé, dit-il. Nous avons dit hier, que al. Granet avait en 1886 ins-
comnre on l'a vu a Lille, les élecleurs à s'incliner de-1 crit au budget une subvention ancuelle de 400,000 fr 
vant le drapeau rouira de l'internationalisme. i pour la construction d'un câble destiné an service d e l à 

Une double salve d applaudissements accueille ces pa- ! côte occidentale d'Afrique. Bien que le câble n'ait jamais 
Foies. I été construit par la compagnie anglaise qui s'était char-

M. Lafargue lit alors une déclaration du Conseil nalio- ! gée de l'établir, la subvention figure au budget de 1886; 
nal du Parti ouvrier, dont TOI.-I le passage important : i qui a touché l'argent i 

« Ms résultat* des élections prouvent l'impérieuse nécessité Lo nouveau sous-secrétaire d'Etat aux postes et télé-
rle maintenir etde n-sserr«r l'union entra toute* les foreesjran- | graphes a promis d'examiner le dossier. 

i s c a n d a l e » de l a F a c u l t é de médec in* de P a r l e cheme;Vt socialistes, u l'effet d'être en mesure de faire face aux 
éventualités qui se rapprochent, et de préparer la voie à cette 
dictature du prolétariat, en dehors de laquelle il ne saurait y 
avoir de formation sociale et d'ordre nouveau. » 

M. Jules (îuesde annonce qne le prochain congrès na
tional dn parti se tiendra â l.ille, le 1» juillet, i la veille 
du Congrès international de Londres. 

Puis la parole est donnée i divers délégués. 
C'est d'abord M. m i o r y , qui triomphe da succès rem

porté â Lille et qui affirme que si le scrutin (le liste est 
ritabll, le Nord enverra a la Chambre î ï députés socia
listes. 

11. Cousiii-Oorbie, simple conseiller municipal de Tour 
mies, espérait être maire, et sa déception a été grande; 
il assure que ses amis et lui ont cloué les renégau au 
pilori. 

M. Lepers, de Routais , dit qu'il faut une grande éner
gie pour combattre â Houbaix; mais si les élections 

Paris, 29 mai. — Un de nos confrères raconte sous le 
tilre « le scandale d'hier » qu'un des chefs dn labora-
l> ire de la Faculté de médecine, médecin des hôpitaux, 
serait sous le coup d'une révocation pour fautes profes
sionnelles. Voici â quoi se réduit cet incident: M. le 
professeur Bouchard, qui dirige l'école pratique, ayant 
app is qu'un garçon du laboratoire allait chez un indus
triel i!e Paris inoculer des toxines à des chevaux afin 
de les rendre aptes â produire du sérum anti-streptococ-
cique, reprocha à M. Roger, professeur-agrégé, chef da 
laboratoire, de ne lui avoir pas signalé ce fait et lui de
manda sa démission. M. Roger démissionna sans protes
ter: quant an garçon da laboratoire, il a été révoqué. 

Un acc ident de c h e m i n de for e n H o l l a n d e 
Quatorze blesaéa 

Londres, il) mai. —On télégraphie au Standard qu'un 

Pans. — Vendredi M mai 18M. — (Bulletin du Bureau 
Central meleorolooiouel. — Le baromètre descend rapidement 
sur la Baltique et la mer du Nord. De faibles pressions qui 
apparaissaient hier matin dans l'extrême nord de la Scandi
navie se sont propagées a travers le continent pour se réunir a 
celles de la Méditerranée (Stockholm et Malte, 754 mm.).L'aire 
supérieure â 770 mm, se retire sur l'Irlande. Le vent est foit 
du N.-O. en Danemark, assez fort eu modéré du N.-E sur lu 
Manche et la Bretagne. Des pluies sont signalées sur là Scan
dinavie: en France, de nombreux orages ont éclaté sur l'Ouest, 
le Centre et l'Est: on a recueilli 30 mm. de pluie a l'île d'Aix, 
25 au ballon de Servance, U a Limoges, 8 à l'Aigoual et 7 a 
Nancy. 

La température s'abaisse ; elle était ce matin de t* a Bodœ, 
Il a Pails, IS a Valentia. 19 à Alger, i3- a Croisette. — On 
notait -i- lu- a l'Aigoual. »• au puy de borne, g- au mont Ven
teux. — 2- au pic du Midi. Eu France, la température va en-

_ s'abaisser et le temps est au beau, sauf dans l'Est, où des 
ondées sont probables. — A Paris, hier, l'après-midi, nuageux. 
— Moyenne d'hier, W mai, 15», inférieure de 0-1 a la nor
male. Depuis hier midi, température max. : 10 6; min. de ce 
matin : 100. — Baromètre a 7 heures du matin, 7619. — A la 
tour Eiffel, max. IMI; min. : 7-2. 

étaient annulées, comme on ;e dit, la majorité ne serait , lrAin d e p | a i s j r - qn j ramenait â Paris 116 excursionnistes 
p lus de 1,400 voix, mais de 4,300. ; d'Amsterdam, Rotterdam et La Haye, a rencontré, dans 

C'est ensuite le tour de M. Farjat, de Lyon, qui déclare i ( a n u l l d e mercredi à jeudi,une locomotive prèr d'Yssel-
que si les élus socialistes de Lyosr ont perdu en quantité, i l l u ) U r j e 
i ls seront peut-être meilleurs en qualité. i Quatorze personnes ont été blessées. 

Enfin, après quelques paroles de M. Carnaud, qui dis Mort d e M D a u b r é a m e m b r e d e 1 Ins t i tu t 
tingue les socialistes de sentiment et les socialistes de : » ° " ° * » • Dnunree , m e m n r e a e î i n s u i u i 
doctrine, en se plaçant parmi les derniers, la réunion | Pans, » ML. - M. Daubree, membre de I Institut, est 
s'est terminée sans incident, par le chant de l'Iiilfrnrt-i mor. ce iiiatm a Paris. 
lionale et de la L'arinionote "• u a u " r e e e U l t l l é à Metz en 181a. A sa sortie de 
Â n r o n o * d u o o û « c l d e r é v i s i o n - *vis> a u x ' l'Ecole polytechnique, il entra dans le corps des mines . 
A p r o p o s u u COUMCII o « , . r f " . , o n ' Il fut successivement ingénieur à Strasbourg, professeur 

, • »., , , r Ï 7 ^ « i „ V ^ 7 . . - . M I . i . „ „ i . I A la fac i l lé de cette ville, dont il devint le doyen en 
Paris, î y mai. — La l'etile Hépvbitque publie la noie ^ - j • ' 

su ivante : ^ . . . . • ! Kii 1861 il fat élu membre, de l'Académie des sciences. 
« i n grand nombre d hou mes classes dans les servi- ; , , e m t „ ^ . ^ ^ l a c U a i t e d e géologie 

ces auxiliaires el appartenant aux classes de 18/>, J o S 0 ' i a u Muséum 
•883, 188'Jet 18M, ainsi que des territoriaux de la classe j „ r ^ b j é a . u i a p u b l l e d e n û n ) b r e u x e t intéressants 
de 1873, n'outpas reponJu a r » P P p ' P ^ Ç I ' l P . 0 " , f,'our ouvrages, é ait grand officier de la Légion d'honneur. Il 
des opérations du conseil de revision de leur canton , j t f a l t . 'p a r U e

, pe„dant de nombreuses années du Con-
• Par mesure de bienveillance, ces manquants pour- „ u , . o r d r e ^ L é j O Q d . h o n n e u r e l n s . é U U r e t i r é à 
nt se présenter â leur bureau de recrutement, soit le , , d incidents que Ion sait, en même temps que 

ront — r 
dimanche 31 mai, soit le dimanche 7 juin, a huit heures 
du malin, porteurs de leur livret, et ceux qui seront 
empêchés seront admis a faire constater leur présence à 
la gendarmerie, le H juin. 

» Passes ces délais, et, si ce n'est pour cause de mala
die constatée, les délinquants seront punis de prison. » 
l ' n e f e m m e t u é e p a r s o u m a r i a A u b e r v l l l l e m 
ijPaiis, 29 mai. — Un ouvrier de la forge d'Aubervil-
Vers, Gustave Bompierre, a tué sa femme de cinq coups 

e revolver. Ce drame a eu pour mobile la jalousie 

temps que 
le général Février et ses autres collègues. 

M. Glads tone e t l e m o u v e m e n t r e l i g i e u x 
e n A n g l e t e r r e 

Rome, 29 mai. — M. l'abbé Portai vient de remettre au 
cardinal Rampolla le mémoire de M. Gladstone, relatif 
â l'union de i'K.glise anglicane avec r Kg lise romaine. 

Dans le monde ecclésiastique, on relève l'importance 
de celte intervention, qui donnera une grande force an 
mouvement suscité par lord Halifax, fournissant ainsi 

e revolver . 1,8 urailll) a eu puni iiiiiuiio m »mu=ro. nr.int il'annlli sérîeilT 4 l'action dn l ' in» 
I Les éponx Bompierre avaient habité Cretl pendant .1 u n n o l n l d a P P u l -ser le i>* a l action du Pape. 
ans, et n'étaient a Anbervilliers que depuis 8 mois. Le L e s I t a l i e n s e n A f r i q u e 
meurtrier a été arrêté dans la soirée. Rome, 29 mal. — Deux navires seulement resteront à 
L a m i s s i o n d u m a j o r S a l u a a u p r è s d u \ é g u s Massaouah i la disposition du gouverneur, pour le ser-

Rome. J9 mai. — La i n b u i i o reçoit une longue dépêche i " î j d c s c ' j t e s - . . . 
de Massaouanqui donne d'intéressants détails sur la i ()n a commandé 80 canons^ de position pour les forte-
rniulnn nuimalor Salsa anorès da Négas. | resscs qui vont être hâties dans la colonie d'Erythrée. 

La libération d'Adigrat et des prisonniers italiens re- l Ç " forteresses seront complètement armées pour le mois 
La libération d'Adigrat et des prisonniers 

tenus au Tigré, aurait été convenue avec le N gus, 
qui aurait également consenti à la restitution sans ran
çon des 2000 autres prisonniers déjà arrivés à Choa, 
quand la paix serait conclue définitivement a des condi 
tions débattues avec un envoyé spécial. 

L'armée du Négus comprendrait tso.ooo 

de novembre 
Le ministère de la guerre a ordonné que toutes les 

troupes qui resteront dans la colonie tant italienne 
qu'indigène seront armées du nouveau fusil prdf ca
libre. 

Les_prisonniers indigènes faits par le général Ualdissera 
100.000 muleis. L'artillerie serait dirigée par le capitaine j s e . r "» 1 renvoyés à Massaouah : ils ne seront rendus ou 
Clochette | negus que. lorsque celui-ci aura fait la remise des pn-

Les pertes des Ciioaus, au combat d'Adigrat, auraient I sonniers italiens qu'il détient encore auprès de lui. 
été de o.OOO tués et 13,000 blessés. L ' a g i t a t i o n a n S l a m 
t a Soc ié té de* Industr ie l* e t d e s c o m m e r ç a n t s de | Bangkok, 29 mai. — Le ministre de la marine a donné 

F r a n c e . — L'assemblée g é n é r a l e cons t i tu t ive l'ordre i la Vipère de rester en station à Bangkok en 
Paris, 2» mai. — L'assemblée générale constitutive de i raison de l'agitation qui s'est manifeslée dans plusieurs 

la Société des Industriels et des commerçants de France j provinces du Slam, notamment i Chantaboum et à Bat-
a eu lieu aujourd'hui daus son hôtel, 6, rue Cliauclial. '"'-'• 

M. Lourdelel présidait, ayant à ses côtés M.M 
Charles Roux, Larocho-Joubert, et Paul Delombre, dé
putés. 

Après avoir rappelé le bnl de la sociélé et indiqué qne 
les circonstances graves traversées par le pays affirment 
l'utilité d'une alliance étroite entre les industriels et les 
commerçants de Fiance, M. Lourdelel a douué la parole 
à M. A. Lcrov, secrétaire générii', qni a exposé ,'élat 
moral et nuancier de l'assoc r t. 

M. Charles Roux a expri: . opinion qu'il appartenait 
à la société d'afllrmer sa \ , :a: i lé , par une démarche offi
cieuse auprès des pouvoirs pub ics, et notamment au
près de M. le président du conseil . 

M. Paul Delombre, président de la commission du 
budget, a remercié la sociélé des applaudissements qui 
l'avaient accueilli à sou entrée dans la salle, et a pro
mis à la sociélé tonl son appui. 

11 a été procédé ensuite au vo'e pour l'élection du 
conseil général de la sociélé ; le nombre des volatils 
était de :iio ; la liste proposée par lu bureau a passé à 
une graude majorité. 

U n e v ic t ime de l a c a t a s t r o p h e d A d é l l a 
Marseille, 29 mai. — Le paquebot Vais* est arrivé au

jourd'hui ayant à boni le corps du lieutenant Laurent, 
tué dans lu catastrophe d'Adéiia, el qui sera inbnmé à 
Cambrai. 

L o u r a g a n de S a i n t Louis a n s E t a t s - U n i s 
Les Tlc t imes 

Xew-Voik, 29 mai. — On continue à retirer des décom
bres les corps des victimes de l'ouragan de St-Loyis. 

L a s i t u a t i o n a u T r a n s v a a l 
Paris, 29 mai. Le Temps reçoit, de Johannesburg 

(Transvaal;, un télégramme uii i l 'cst dit, no tamment : 
• L'augmentation persistante de l'elTeclif des troupes à 
la solde de la Chartered,stationnées à Mafeking,contribue 
à entretenir un étal de malaise. Les groupes financiers, 
non inféodés à l'ancienne chambre des mines et à M. 
Cecll Rhodes, considèrent qu'une intervention continen
tale serait le meilleur moyen de prévenir un nouveau 
conp polilico linancier ». 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
X 3 3 E L I L L E 

( Osri.UF.NCK- I» ANTHROl'OU 
l'.AI.KS KT I,SUSITSg l'Ait 

La suite des conférences faites 
..ous a montré à l'évidence l'unil. . 
i utilié Panmer vient apporter de nouveaux arguments tirés de 
l'étude des langues. Il ne se propose point d'étudier le langage 
au point de vue organique, m même au point de vue dogma
tique : il veut tout simplement résoudre la question de savoir 
si la diversité des langues doit f ire rejeter 1 unité de l'espèce 
humaine. F.n d'antres termes, la multiplicité d<!s langages 
qu'on leiiiaïque de nos jours est-elle un argument pour (es 
iiolygénistcs. pour ceux qui admettent la pluralité des espèces 
liuicaincs .' 

Certains auteurs se piononccut pour lafllruiative; mais la 
plupart des linguistes sont dans le sens de la négative. Et en 
cll'et, la diversité des langages ne prouve nullement qu'il y a 

- dilTcicnee d'fc-péces entre ceux qui les parlent : quel est le A Fist-St Louis, on compte 17o morls et 230 blessés : : '""' ' '"'' M uespeesi entre ceux oui les parlent ; qn 
ilaris les finhonrus i l ! i inrls et -iilll hl..s*es • il >ns les i peuple qui emploie encore aujourd 1 m sa langue pi 
l , , 5 i , - . t . - 5 . K.. . o- ! ?,„...• "Messes . dans les ; , ,., ia,0' in,,s ^bissent avec le temps des modulation 
environs 5.'*) morts et Soi) blessas. 

Malheureusement, celle liste n'est pas close. 
L* projet d u g o u v e r n e m e n t s u r l a rento 

Les journaux commentent tous le projet du gouver
nement sur la rente: malgré les attaques très vives dont 
il est l'objet, on croit qu'il sera voté parce qu'on le con
sidère connue devant tMM cesser une. np-galtte évidente 
entre les contribuables. 

M. Poube l l e a m b a s s a d e u r a u V a t i c a n 
Le décret nommant M. Poubelle, préfet de la Seine, 

ambassadeur auprès du Saint-Siège, a paru vendredi ma
l t s i YOffKitl. 

Le P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e 
Paris, 29 mai. - M. Félix Faure a visité ce matui l 'e\-

position des aquafortistes. Ce soir il s'est reud'i à la 
manufacture de Sèvres. 
L Eta t e t l e s c o n g r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s qui r e f u s e n t 

de p a y e r l a t a x e d'abonnement 
Paris. 29 mai. — Au cours d'un article dirigé contre 

l'attitude du cabinet Méline, à propos des congrégations, 
le National, organe de M. Ronrgeois. produit l'iuforma-
tion suivante, qu'il est senl à publier et que nocs ne 
vous transmettons que sons toutes réserves : 

" La section du contentieux du Conseil d'Ktal, consultée sur 
le (lOiut de >avoir >i ou pouvait vendre les biens des congréga
tions qui se refusent à payer l'impôt, vient de répondre carré
ment non. L'F;tat n'a plus de prises sur les congrégations fac
tieuses, la lot est désormais leltie morte: elle est sau-s objet, 
n'ayant plus de sanction ». 

TJn a c c i d e n t à 1 éco le de S a i n t Cyr 
Un accident s'est produit vendredi matin à l'école mi

litaire de Saint-Cyr. I n d e s élèves oflieiurs, le viconilc 
de la Panouse, a été blessé pendant les exercices par un 
cheval et a succombé presqu'immédialement. 
M. B è r e n g e r condamné a un repos forcé p a r s u i t e 

d'un acc ident 
M. Ii-rcngcr, l'un des vice-présidents du Sénat, bien 

connu par sa campagne coutie la licence des rues, a été 
victime d'un accident hier à Bordeaux, où il était 
venu préaider le Congrès de l'iiF.uvre dn Patronage des 

Il a fait une chute dans uu escalier et s'est donné une 
ODtorse. Les médecins qui soignent M. Bér".nger l'ont 
condamné à un repos de plusieurs jours. 

L a r e l è v e d e s t r o u p e s de M a d a g a s c a r 
Le transport le l'arayiiay est arrivé i Majunga ou il a 

.'•ébarqué les troupes destinées à la relève du corps expé
ditionnaire de Madagascar. 11 y a tu 9 décès à bord. 

temps des modifications qui le 
nt profondément mais qui ne permettent nullement de 

conclure a la diversité d'espèces. Kl nuis, si les polygénisles 
étaient logiques, s'il était vrai que chaque langue différente 
esl la preuve d'une espèce différente, il lundi ait admettre non 
pus seulement douze espèces humaines, mais des centaines et 
des milliers d'espèces. Uevant ces résultat*, les tenants de la 
théorie de la pluralité des espèces hésitent et sont forcés de 
s'avouer vaincus. 

La différence des langues u'miirnne donc en aucune façon 
l'unité de l'espèce humaine. C'est qu'une même langue se mo-
diiie continuellement sous rinlliicnce piépondcranle de la loi 
du moindre ellbrt. (lu cherche a simpliticr le plus possible le 
langage : ou supprime les lettres gênantes : de vigintè, on fait 
vingt : ou adoucit les mots trop durs par l'adjonction de voyel
les ; speiaie donne espoir ; on joint deux mots pour former 
des adverbes : vera mente devient vraiment. Loua mente se 
transforme eu bonnement, etc. 

Bien entendu, ces modifications ne s'accoinplisseut qu'au 
bout d'un assez long temps et il a fallu des siècles jiour arri
ver à la formation des 900 langues et des 3.000 dialectes qui se 
parlent actuellement sur la surface du globe. 

Pour calculer cet espace de temps, il a d'aboid fallu étudier 
et comprendre les langues anciennes lé.emment découvertes : 
l'ancien perse trouvé par Anquelil, les hiéroglyphes de l'Egypte 
de.-InllVes par Champollion, l'écrite cunéiforme découverte pa 
oppert et llavinson. 

Ii'api-és les documents de l'Assyrie, on peut remonter année 
par année jusqu'à l'an 8307 avant Jesus-C.hrits. L'étude des 
langues egsptiennes nous reporte à environ iOOu ans avant 
t'ére chrétienne. Et il faut encore certainement remonter plus 
liaut. car a cette époque ou trouve deux langages distincts : le 
rameau asiatique et le rameau africain. Or si différentes que 
soicut entre elles ces deux langues elles contiennent cependant 
des mots absolument semblables qui dénotent une origint 
commune. Combien de temps a-t-il fallu pour que la distinc
tion s'établisse nettement •? Filant donnée la lenteur de la for
mation des langues sémitiques, il n'est pas cxagèiéde lixerau 
moins SUOO ans pour celte période. Et cucore ne pouvons-nous 
ainsi remonter que jusqu'au déluge, nu peut donc adopter 
avec une entière certitude et en étant sur de rester en-dessous 
de la vente, le chiffre de 7îi siècles, l.c nombre exact serait 
très probablement beaucoup plus considérable, mais il est 
impossible d'y arriver scientifiquement, puisque nous ne con
naissons rien de l'époque antérieure au delogi 

JBnl let l t i nétcorolojS'adgiie 

2ii- au-dessus 
«8̂  » 
13» au-dessus 

Beau temp: 

CHRONIQUE LOCfti.E 
R . O T J B A T X 

sLa Fête «le J e a n n e d'Arc — 
N o u s c r o y o n s d e v o i r r a p p e l e r à n o s l e c t e u r s 
l ' a p p e l f a i t à l a p o p u l a t i o n r o u b a i s i e n n e p a r 
l ' U n i o n des sociétés patriotiques militai
res. 

« L ' Î C o m i t é de l'Union des sociétés patrioti
ques militaires de Houbaix f a i t u n c h a l e u r e u x 
appel à se s c o n c i t o y e n s , à t o u s c e u x qui o n t au 
c œ u r l ' a m o u r de l a P a t r i e e t l e c u l t e d u drapeau 
p o u r fêter J e a n n e d 'Arc d i m a n c h e 3 1 m a i . 

» L a g r a n d e p e n s é e qu i d o i t n o u s réun ir dans 
un m ê m e é l a n p a t r i o t i q u e n o u s e s t in sp i rée p a r 
l ' h o m m a g e que n o u s a v o n s à r e n d r e , n o u s t o u s 
F r a n ç a i s , s a n s d i s t i n c t i o n d ' o p i n i o n , k ce t te fille 
•lu p e u p l e qui s a u v a la P a t r i e , à l ' h é r o ï s m e q u e n o u s 
d e v o n s v é n é r e r e t a d m i r e r . 

« A u s s i q u e d i m a n c h e p r o c h a i n t o u t e s l es m a i 
s o n s s o i e n t p a v o i s é e s de s c o u l e u r s de l a P a t r i e e t 
q u e t o u s l e s c œ u r s b a t t e n t à l 'un i s son p o u r J e a n n e 
d'Arc e t pout l a F r a n c e . » Pour le Comité, 

» L e P r é s i d e n t - C o m m a n d a n t , 
» V I C T O R B K S P A T U R E S » 

C e t a p p e l s e r a e n t e n d u . 
C o m m e l ' a n n é e d e r n i è r e , t o u s l e s R o u b a i -

s i e u s p a t r i o t e s t é m o i g n e r o n t d e l e u r a m o u r 
p o u r l a F r a n c e e t d e l e u r v é n é r a t i o n p o u r l a 
g r a n d e m é m o i r e d e J e a n n e d ' A r c . 

1 1 y a c e n t s i x a n s . — L'Assemblée 
const i tuante avai t décrété , le 14 d é c e m b r e 1789, que 
les l i eutenant e t é c h e v i n s qui g é r a i e n t alors les 
affaires de la v i l le de Rouba ix sera ient remplacés 
par un Consei l munic ipa l é lu par l 'assemblée générale 
de s c i t o y e n s act i fs . 

On dés igna i t s o u s l e n o m de c i t o y e n s actifs les 
Français â g é s de 25 a n s accompl i s .domic i l i é s dans le 
c a n t o n depu i s u n a n a u m o i n s e t e n état de payer 
u n e contr ibut ion de la v a l e u r locale de trois j o u r n é e s 
de travai l . 

Trois journées de travail ! On n'était pas bien e x i 
g e a n t • e n c o r e les a n c i e n s mi l i ta i res é ta ient - i l s dis
p e n s é s de payer la contr ibut ion d e m a n d é e aux autres 
c i toyens . 

Donc , le 18 j a n v i e r 1790, eu t l i eu à Roubaix la 
première a s s e m b l é e g é n é r a l e de s c i toyens actifs à 
l'effet de n o m m e r dix-huit notables , neuf officiers 
m u n i c i p a u x , dont le maire , et u n procureur . 

LaJ fonction de c e s notables était d'éclairer la 
munic ipa l i té dans les ques t ions importantes . Ils 
n'étaient d'ai l leurs appelés à dél ibérer que sur u n e 
convocat ion spécia le du m a i r e . 

Les officiers m u n i c i p a u x , ayant le maire à leur 
tête , formaient v r a i m e n t le conse i l munic ipa l . 

On e m p l o y a quatre j o u r s p o u r é l i re c e s d igni ta i 
res . La vi l le qui comptait a lors e n v i r o n 8000 habi
tants , fut partagée e n tro i s s ec t ions . 

La p r e m i è r e devait vo ter à l 'égl ise de l'hôpital 
Ste-El isabeth, la d e u x i è m e , e n l a chape l le d u St-
Sépu lcre : la t ro i s i ème e n l 'égl ise paroiss ia le . 

L'hôpital Ste-Elisabeth e t la chape l l e d u St-Sépul-
cre n'exis tent p lus depuis l o n g t e m p s . L'égl ise parois
s ia le était l 'égl i se St-Martin. 

Le 22 j a n v i e r les opérat ions é lectorales furent e x a 
m i n é e s e t l e c i toyen Constant in Flor in , é l u m a i r e , 
fut proc lamé premier mag i s tra t de la c i té . 

Ce m ê m e j o u r l e n o u v e a u c o n s e i l lit cé lébrer , e n 
l 'égl ise St-Martin, u n e n i e j s e d u St -Espr i t , après la
que l l e i l s e rendi t à l'hôtel de v i l l e p o u r ouvr i r sa 
première s éance . 

Il fut déc idé d a n s ce t te p r e m i è r e s é a n c e q u e le 
m a i r e écrirait a u s e i g n e u r m a r q u i s de Rouba ix pour 
lui m a n d e r q u e . « c o n f o r m é m e n t a u décret de l'As-
» s e m b l é e nat iona le , on ava i t procédé à l'élection des 
» officiers m u n i c i p a u x e t notables , e t qu'on priait le 
» dit s e i g n e u r m a r q u i s de v o u l o i r bien cont inuer à 
» la c o m m u n e sa b ienve i l lance ordina ire . » 

Le m ê m e j o u r 22 janvier , a p r è s la lettre au mar
quis , le consei l inv i ta l e c i t o y e n m a i r e à prendre l e s 
ins truct ions n é c e s s a i r e s à la const i tut ion de la g a r d e 
nat ionale . Le 7 févr ier su ivant c inq commissa i re s 
furent n o m m é s pour d ir iger et ac t iver cette forma
tion, et le 14 jui l le t de la m ê m e a n n é e 1700 la m i l i c e 
r o u b a i s i e n n e fut cons t i tuée a y a n t à s e tête , c o m m e 
capi ta ine , l 'ancien bailli : M. Lagache de B o u g i e s . 

A ins i fut instal lée la p r e m i è r e munfcipal i té r o u 
ba i s i enne ; a ins i dél ibéra-t-el le dans sa première 
s é a n c e . 

Que v o u s en semble? Voi là de b r a v e s g e n s qui , 
auss i tôt é lus , font cé lébrer l a m e s s e , s e n t a n t b ien q u e 
les c h a r g e s publ iques imposent de grands devo ir s 
pour l e sque l s l e s l u m i è r e s d'en h a u t n e s ont pas i n u 
t i les . 

P u i s , e n h o m m e s pais ib les , d é s i r e u x de main ten i r 
l 'harmonie entre l e s c i t o y e n s , é cr iven t a u marquin : 
« Tranqui l l i sez -vous .nous s o m m e s ici pour m a i n t e n i r 
l 'ordre,pour faire respecter les droits de tous ; c o m p 
tez s u r n o u s , c o m m e n o u s e spérons bien p o u v o i r 
compter s u r v o u s ». 

Imaginez l e c i toyen Constant in Florin revenant au
jourd'hui à l'hôtel de v i l le a v e c s e s co l l ègues du con
sei l d'il y a cent a n s . Quel les sera ient leurs p e n s é e s 
à c e s h o m m e s , t é m o i n s de tant d'efforts pour a s s u r e r 
la l iberté basée s u r l e respec t de s c r o y a n c e s ; 

« T o u t de m ê m e , c e n'était p a s la p e i n e de se d o n -
» ner tant de m a l pour about ir â n'avoir p lus m ê m e 
» la l iberté de la r u e , n i l 'égal i té de c h a c u n d e v a n t 
» l e s d e n i e r s de tous ». 

fondée par le grand patriote français.lecardinal Lavigerie 
et dont dgr Livinbac est actuellement lo supérieur. An 
prix d'héroïques sacrifiées, à travers des difficulté» el 
des dangers de tons genres, Ils vont courageusement 
porter s u sein de l'Afrique noire, dans des pays peu ou 
point explorés, les bienfaits de la civilisation chrétienne 
et l'amour de la France. 

Les simples renseignements suivants suffiront pour 
faire apprécier l'héroïsme de ces apôtres de l'Evangile. 
Arrivés a Zanzibar, ils ont encore, pour attolndre leurs 
missions, a faire un trajet qui exige une moyenne de s ix 
mois de marche dans dei régions k peu près impratica
bles, oia l'on ne peut aller qu'à pied et où bagages et 
provisions doivent, par conséquent, être porté* à dos 
d'homme. Pour une caravane de sept missionnaires, les 
[rais de route sa sont élevés à soixante-dix mille francs. 
Près d'un millier de nègres ont été employés au trans
port des fardeaux emportés par la caravane. 

Ce nombre, qui parait exorbitant, s'explique si on 
considère que, outre les vêtements et les provisions né
cessaires à un voyage d'une si longue durée, les mis
sionnaires doivent emporter une quantité considérable 
d'objets de diverse nature pour se concilier par des ca
deaux les peuplades qu'ils rencontrent sur leur chemin 
et celles qu'ils vont évangéliser. 

Au terme de leur voyage, après avoir converti le plus 
de nègres possible, ce qui est le seul objet de leur am
bition, la plupart ne tardent pas à trouver la mort; car 
la moyenne de la vie pour eux dans ces missions est 
de quatre ans. Mais c'est avec bonheur qu'ils vont re
cevoir la récompense de leurs généreux sacrifices. 

Quelques uns néanmoins résistent au climat meurtrier 
de ces contrées lointaines. Tel est le cas du R. P. Dro-
uiaux, qui assistera dimanche i la messe de prémices de 
son jeune confrère le H. P. Foulon. 

Le K. P. Dromanx est nn ancien professeur de l'Insti
tution Notre-Dame-des-Vicloires. Entré chez les Pères 
Blancs, il lit partie de la première caravane de mission
naires qui pénétra d i n s l'Afrique centrale 4 la snite des 
explorations de Stanley et autres. Après 18 ans de séjour 
dans cette région, il es l venu retremper ses forces com
promises dans la vivifiante atmosphère natale pour 
reprendre ensuite sa vie apostolique. 

Ainsi que nous l'a vous dit, le R. P. Foulon, qui a em
brassé la noble carrière dont nous venons d esquisser 
quelques traits, est un enfant de Roubaix. A l'Age de quin
ze ans.il sentit en lui le ge ime de sa belle vocation à la 
suite des prédications données A Notre Dame par des mis
sionnaires de l'Ecole apostolique des Pères Blancs établie 
A Lille, rue Watteau. 11 fut envoyé A Alger et suivit les 
cours du petit-séminaire Saint-Eugène d'où il passa au 
Noviciat à la Maison Carrée et ensuite au séminaire de 
la mission A Cartbage où il a fait ses éludes luéclogiques 
a la suite desquelles il vient d'être ordonné prêtre. 

Sa vertueuse mère, qui avait fait si généreusement A 
Dieu le sacrifice de cet enfant bien-aune, n'aura pas le 
bonheur de prendre part sur terre aux joies de ses 
prémices; mais du ciel où Dieu lui a donné, sans doute, 
la récompense de son dévouement, elle pomra contem
pler son lits montant pour la première fois a l'autel.Son 
père, brave ouvrier, qui habite la rue Jules Dèrégnau-
court, après avoir en, jeudi dernier, le bonheur d e v o i r 
son jeune Uls s'approcher pour la première fois de la 
Table sainte, éprouvera la douce satisfaction de voir son 
autre fils aloé sous la livrée glorieuse des Pères Blancs 
et,sous les insignes dn prêlre.cêlébrer sa première n.esse. 

Lundi il sentira une joie nouvelle, lorsque son pre
mier commumantrecevra des mains de Mgr l'archevêque 
de Cambrai le sacrement de continuation. N'est-ce pas 
un avant-goût des délices éternelles que Dieu lui envoie, 
pour le récompenser d'avoir donné à son Eglise un prêtre 
et un apôtre. 

A la messe de prémices du R. P. Foulon, outre le R. P. 
Dromanx, assisteront aussi d'autres Pères Blancs, parmi 
lesquels le R. P. Gabory, supérieur de l'Ecole apostolique 
de Lille, qni prononcera le sermon de circonstance. 

Une qaéte sera faite en favenr des missions confiées 
aux vaillants fils du cardinal Lavigerie. 

L e s c r e v a s . — La situation reste toujours Is même 
aussi bien A la Blatare de H. Waltine-Delaoutre qu'au 
tissage de II. Ségard. 

Une délégation de grévistes s'est présentée, vendredi, 
dans chacun de ces deux établissements, mais sans 
obienir satlsf |ct ion. 

O n vol 4 e t i s s u s — Une marchande de tissus en 
solde de la rue de l'Aima, Mme Pierre Druart, 3 , fort 
Frasez, a été, jeudi, victime d'un vol. Mme Druart avait 
dû, vers midi, abandonner, pendant quelques instants, 
sa voitnre sur la Grand'Place. Un malfaiteur en a profilé 
pour s'emparer de plusieurs coupes de tissus, d'une va
leur totale de cent franc*. 

Mm? Druart, ne sachant sur qui porter ses soupçons, a 
déposé, vendredi matin, une plainte entre les mains de 
M. Broigne, commissaire de police. 

P a u v r e femme! - Une ménagère de la rne de la Re
doute, Mme Marie Duhamel, femme Fidèle Evrard, figée 
de 47 ans, a été frappée par son mari avec une telle 
brutalité, que M. le docteur uargillière, a du la faire 
admettre fi l'Hôlel-Dieu, vendredi malin. 

1*A • » V J B I . I C I T É 
Vous êtes fabricant ou commerçant f Vous êtes cour

tier ou représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons el beaux articles fi des prix 
avantageux f 

Comment voulez-vous qne le pnblic le sache si vous ne 
le lui dites pas r Et quel moyen plus sûr de l e lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans nn journal lu par 
t o u s ? 

~W A T T M J E J L O m 

U n * f e m m e m a l t r a i t é e . — A la suite d'un dissenti
ment dont les causes remontent assez loin et paraissent 
compliquées, un ouvrier cordonnier, Jules Duyck, de
meurant fi Roubaix, rue de l'Aima, fort Frasez, s'est 
livré à des voies de fait sur une ménagère de V/attrelos, 
Flore Demerleire, demeurant cour Delaptace, s u Créli-
nier. Un procès-verbal a été dressé par la gendarmerie. 

Le P>. P . F o n l o n e t l e s p è r e s B l a n c s . — Nous avons 
annoncé hier qu'une messe, de prémices serait célébrés 
dimanche prochain, à neuf heures, en l'église Notre-
Dame, par le R. P. Foulon, des Pères Blancs. 

Nos lecteurs connaissent tons, au moins du nom, cette 
congrégation de généreux et vaillants missionnaires, 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, dans sa soixante-
septième année, de dame Zénaide Bény, demeurant en 
face de la gare du Pile. Ses funérailles auront lieu le 
lundi 1er juin, fi 9 heures, en l'église du Très-Saint-
Rédempteur. 

C r o i x . — Un vol dan» une cave. - Des malfaiteurs* 
restés inconnus, se sont introduits, dans la nuit de jeudi 
fi vendredi, dans la cave de M. Beuoist, boucher, rue de 
Lille, en enlevant le grillage qui fermait le soupirail. 
Après avoir bu beaucoup, ils se sont retirés, emportant 
une quinzaine de bouteilles de vin. 

— I7n accident. — Dans l'après-midi de jeudi, u n o u 
vrier menuisier, M. Catry, demeurant place de Croix, 
occupé chez M. lsaac Uolden, a été asseÉ grièvement 
blessé par nn madrier qui lui est tombé sur le pied 
droit. 

— Une arrestation pour vol. — Nous avons annoncé 
qu'ua vêtement complet et une montre avaient été déro
bés par un nomme Théodore Nix, au préjudice de N. 
Bernier, Grand'Place, fi Croix. L'auteur de ce vol a été 
arrêté fi Lille, hier jeudi. 

U n e fête d e o b a r l t é a n Col l ège de R o u b a i x . — Les 
membres des deux conféiences de Saint-Vincent-de-Paul 
du Collège Notre-Dame des Victoires organisent, dans 
les cours de l'établissement, une fête de charité pour le 
lundi 1er juin. La fête a lieu en l'honneur de Jeanne 
d'Arc et au profit des pauvres, visités par les élèves du 
collège. Elle durera de deux heures de l'après-midi fi 
huit heures du soir. En voici le programme : 

Cour de la moyenne division (A gauche en entrant) : Cirque 
Pranco-Husse, Tir national. Photographie moderne, buvette 
roubaisienne, Aux délices de la friture. Grand Bazar oriental, 
Pâtisserie des gourmets. 

A l'intérieur (grand couloir): Musée d'antiquité du XX* siè
cle, (au grand salon): Tribune des grands orateurs. Cour de la 
grande division. Palais des métamorphoses, A la'bonne ctiére. 
Au repos des promeneurs. Grand manège des chevaux arabes 
avec fanfare. Théâtre de Jeanne d'Arc. Le soir grande illumi
nation, feu d'artifice. 

L a bénéd ic t ion d e l a p r e m i è r e p i e r r e d e 1 é g l i s e 
Sa int Anto ine . — Mercredi, 3 juin, fi cinq heures du 
soir, Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, procéderai 
la bénédiction de la première pierre de l'église Saint 
Antoine, dont les travaux sont poussés activement. 

Cette église, sitnée dans le quartier dn Fresnoy, der
rière la gare, desservira une population d'environ huit 
mille âmes, dont s ix mille sont actuellement sur la 
oaroisse N aire-Dame. 

W a s q u e h a i . — fleunïon des membres du Bureau de 
Bienfaisance. — La Commission adnnnis'rative du Bu
reau de Bienfaisance de la commune de Wasquehal s e 
réunira demain dimanche, fi jnidi , dans la salle de la 
Mairie, pour délibérer sur les questions su ivantes: 

Révision trimestrielle de la liste des secourus ; Question re
lative A l'application de la loi sur l'assistance médicale gratuite 
àdomicile ; Comptes administratifs de 18J5. établissement du 
budget additionnel de 189* et du budjet primitif pour 1897 ; 
Objets divers. 

L e e r s (France) . — Nomination dans les douants. — 
M. Oblet, lieutenant des douanes, fi Leers, est nommé fi 
Lannoy. 

C o m m u n i c a t i o n s 
LA COMMISSION de la Concilia roubaisienne rappelle aux so

ciétaires actifs et anciens, le punch d'honneur, offert au local 
de la société par M Ernest Catteau, président d'honneur de 
la société et M. Oscar Lefebvre, président. La commission 
compte absolument sur la présence de tout son monde A cette 
belle réunion intime. 

PAROISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE. — On nous prie d'annoucer 
qu'en raison de la cérémonie de la première communion qui 
aura heu demain dimanche, A la messe de 7 heures, â Saiul-
Jean-ttaptiste, il n'y aura pas de messe basse à 8 heures. Les 
vêpres seront chantées solennellement A 3 heures. 

LA PRATEIWELLE. — La commission de la Fraternelle, société 
d'anciens militaires, prie ses membres de se réunir au local. 
133, rue des Arts, demain dimanche, â quatre heures, pour as
sister au Te Deum qui sera chanté, en l'église Saint-Martin, 

i l'honneur de Jeanne d'Arc. 
SOCIÉTÉ UE SECOURS MCTCELS ET LIE RETRAITES. — Les mem

bres de la société de Secours mutuels et de Retraites, sont ins
tamment pries de se réunir an siège de la sociélé, SI. rue du 
Collège, demain dimanche, â quatre heures précises, pour se 
rendre au Te Deum, a Saint-Martin. 

LA COMMISSION PES SOL'.S-OFKICIERS FRANÇAIS prie les sociétai
res de se rèunn dimanche prochain à qualrs heures et demie 
très précises au local, café Uelattre, pour assister au Te Deum 
chanté à l'église Saint-Martin. L'insigne est de rigueur. Apre* 
le Te Deum, punch au local. 

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE des Anciens Combattants de 
1870-1871, de Houbaix, invite tons les membres de la Société fi 
se rendre au local. Café Pandore, le dimanche 31 mai,à quatre 
'leuies et demie du soir, pour assister au Te Deum qui sers 
hanté à l'église St-Martin à l'occasion de la fête de Jeanne 

d'Arc, à cinq heures précises. 

EHTREPR1SEGENERALEQ'kSEUBloEraTS S OBJETS S*aRT 
FARRICATION SI l'aRIKlinE 

M O R E L - G O Y E Z Utp l swlor d é c o r a t e u r , 
LILLE, i» et 27 , rue Royale, 19 et 27 , LILLM 

_ _ •*> _ , 

R é u n i o n d u Consei l m u n i c i p a l de Tosroo lng — 
Le Conseil muuic iualde Tourcoing s'est réuni vendredi 
soir, !*ous donnons, plus loin, le compte-rendu de la 
séance; . _ _ _ _ _ _ 

O n t r l a U aodlitetrt « e vo i ture . — Vendredi, vers 
3 heures 1|2 de l'après-midi, le petit Henri Degrjse, figé 
de 12 ans, aide-porteur de pains à l '« Economie des 
Ménages », était resté sur la voiture, aux Orious, pen
dant que le conducteur ôt?it le mors fi son cheval pour 
lui donner fi manger. La bride étant tombée, l'animal 
prit peur et partit fi fond de train par le sentier de 
Boncq. L'erifant, effrayé, sauta de la voitnre; mais 11 
tomba si maihêtlre<isement que l'uno des rones lai passa 
aur la cuisse gauche Gt «ut la cheville da pied droit. II 
y eut décollement complet deschairs de la partie interne 
de la cuisse, de l'enfourcbure au genou; la blessure de 
la chevil le est moins grave. 

Lé cheval a pu être arrêté par un brave trieur de 
Mémo, Achille Dov, figé de 17 abs,qui transporta ensuite, 
avec M. Dumoftier, conseiller municipal, le pauvre gar
çon chez ses parents, rue de la Cllé. 

Le blessé était en proie fi d'atroces souffrances ; plu
sieurs hommes avaient peine fi le retenir pendant que le 
docteur Desbonnets lui faisait sept point» de suture pour 
le rapprochement des chairs de la cuisse. 

S u r l a b o r d d u fossé . — Causa de ôi."**»» •* ooupe 
de p e i g n e — C'est sur la crêle du fossé b o _ ? ° x a e , a 

Malcense, près d e l à ruelle Castel, que le combat â eu 
lien, entre Marie Lackouan, figée de 23 ans, dévideuse, 
demeurant fi Neuville, bameau dn Dur mont ; et Marie 
Lanssens, 24 ans ; et Klis.i Verscheure, l i ans, hameau 
du Purgatoire. L'affaire avait d'abord été qualifiée de 
violences légères ; mais il y a en du sang versé, e l il 
faudra aller en correctionnelle. On s'est d'abord fmppé 
i coups de ciseaux : puis les peignes sont entrés en jeu, 
et les trois figures ont été labourées. On a fini par un 
corps fi corps et toutes trois ont roulé dans le fossé I 

Il s'agissait d'une dette de 35 sous. . . 

U n m o n u m e n t h i s t o r i q u e . — Nous apprenons qu'un 
arrêté du ministre do l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, en date du 16 avril t89», vient de classer 
comme mounineut historique, le retable des fonts bap
tismaux de l'église Saint-Martin. On sait qu'un ."etable 
est un ornement d'archileclure ou de menuiserie contre 
lequel se trouvent appuyés ordinairement les autels ou 
les fonts baptismaux. Celui qui se trouve placé derrière 
les fonts baptismaux de Saiul-Marliu est une vraie mer
veille. 

Il représente les principales scènes de la vie de saint 
Jean-Uaplisle et date du XVI" siècle. Celle tvuvro déli
cate et poissante A la fois est tout en chêne peint et 
doré. 

A propos d 'opérat ions à t e r m e fa i t e s à l a C a i s s e 
d e l i q u i d a t i o n d e R o u b a i x Tourco ing . — Nos lecteurs 
trouveront plus loin sous la rubrique « Tribunal de 
Commerce de Roubaix, » la relation d'un procès inté
ressant tant à cause de l'importance de la question qui 
y est discutée, qu'à cause de la personnalité du plaideur 
qui a soulevé cette question. Il s'agit de savoir si les 
opérations fi terme faites fi la Caisse de liquidation de 
Ronbaix-Tourcoing et qui se résolvent par le paiement 
de simples différences sont ou ne sont pas dénuées de 
toute valeur juridique. C'est M. Duburcq, conseiller nm-
nicpal de Roubaix, qui a opposé cette exception, dite 
< exception de jeu, » fi une demande en règlement d'o
pérations de ce genre qui avaient tourné à son désavan
tage. 

B a n q u e de F r a n c e ( s u c c u r s a l e d e R o u b a l x T o u r -
eo ln_) . — Le Directeur nous prie de prévenir le publl 
que, fi partir du 1er juin, les bureaux seront ouverts : I 
matin, de neuf heures fi midi ; l'après-midi, de deux fi 
cinq heures. 

Mort d'un s o l d a t r o n b a l s l e n . — Nous apprenons la 
mort de Florimond Ronssel, soldat au lirii de. ligne, en 
détachement au (juesnoy, décédé chez ses parents, à l'âge 
de 22 ans. 

R é g a t e s a u B l a n c S e a u p a r l e Cercle 1' « A v i r o n 
— Nous apprenons que les régates organisées par le 
Cercla nautique I' « Aviron » auront lied au Blanc-Seau 
le 28 juin prochain. Nous donnerons bientôt le pro
gramme de ces fêles qui promettent d'être très bel les . 

U n c r o s s country k p i e d o r g a n i s é p a r l e R a c l n g 
Club Booubalsien. — Cette société organise, pour le i l 
manche31 mai, un cross-country fi pied. La dislance sera 
de 11 fi 12 kilomètres. Le départ aura lieu au rond-point 
du parc Barbieux fi huit heures du malin. L'arrivée se 
fera sur un terrain attenant au Vélodrome, sur la route 
d'Hem. 

L / a r r i v é e d e » c h a l e u r s nons amène inévitable 
ment les mouches el autres insectes ailes fort désagréa
bles. Pour s'en débarrasser d'une façon commode-et 
hygiénique il faut employer le « G o b e . M o u c h e s » 
qui a, sur Ions les autres papiers présentés au public,de 
grands avantages. H est propre, ne contient aucun poi
son, n'exhale pas d'odeur malsaine et ne laisse pas 
échapper les insectes venus fi son contact. Son Usage est 
indispensable dans les habitations soignées, les cuisines, 
magasins, ateliers, écuries, partout enfin où les mou
ches sont attirées par la chaleur. 

La feuille 0,10 centimes. Dépôt central pour Roubaix : 
Pharmacie Dolabaere, ô l , rue dlnkermann. 3020 

S O U V E N I R S D E 1 " C O M M U N I O N 
fi la librairie du Journal de Houbaix, 6278 

rflll.E IVOI.IYUS SITKFIXK (garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Santelli elC", 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt: Pharmacie Dolabaere, fil, 
rue d'inkenriann. 3020—11530 

O K U E S F R A I S , 1 3 «tue d a U o i * . 

r n m s MHiLÀiHEs RI iroBiis 
d e p n i » 3 f r a n c » l e c e n t . 

MeaiaKKia ALFBKII Rxnoux. — AVIS ( i l t .VTClTdansie 
Journal de noubaix fOrand.«edilioui et dans te reut 
Journal de Hjuna z. 

M M D'OtMCAMP garan b pur 
à 3 FR. le kilog 

A.IS0N CENTRALE DE LA LAaTBRIB D'OOSTCAUP 
A ROUBAIX. RUK DU BOIS, 13 

— S T J O O T J B a A L H S -
A. R O U B A I X 

Rue du dois. 13. 
Fuedel'lndustne, 2; 
KuePierre-de-rtoubaiii. (V 
RuePierre-do-Uoubam. >ï 
Hue de l'Epeule. HH; 
RucdeTourcoiiiK,li5 
Hue du Tilleul. 137 et 139 
HonleT»rdde<t.rinoo'ir.:. u * . 
Hue d'Alsace, 81, 
Rne du l'Alloue. 71 bi* 
Rne de la Halle. »; 
Rue Notro-l)ame,«. 
Rue de Lille, 107. 
Rue de la Ciiau^ee.t 
RaeDeerèrae, 37, 
RueTurgot. «8; 
Rue duLidutenaiit-Csstelaio, 
Place de la Gare, il.'. 
Grands-Mue, 3s. 
Rue du Fort, 6 
Rue de llèthnne,3l. 
Rue de Naples, 88 

Rue de (îancl, 91 
Rua du Tilleul. !•". : Debuchy 
Hue de Croix, Si. au Blanc-

Seau . Heddebaut. 
A. O R O I X 

Epicerie du Tonneau d'Or S 
la Croix-Blanche. 

RiiedelaiJirfli-.iwnl.Dinrivi* 
Saleiiihier-Hullobe.-q, I 

A liTa-loz-La.inoy 
Wallays', rue du Uois. 

A . X * I X J I V B 
Rue Esqnermoiso, 18, 
A m>IJL,<»t;*K-stTK-WKH 

Rue de la Lampe, 31. 
A. O A . I a A . X 3 

Rue Lifayette. ôs. 
Hue des liouctieries, . 

A lllîltl K-->; It-MK» 
G4* épie, modèle, pi. del'Bjl 

TJn vo l de b o l s . — Vendredi vers midi, l'ageut Dsban-
dnnghien a arrélé î u e du Bois, en flagrant délit de vol 
d'une pieea de courblage, Louis Bernaert, né à Wevel-
gbain, figé de 60 ans, .demeurant sentier Castel, cour 
Deherripont. 

Le mémo agent a également mis en arrestation pour 
vagabonda;, et filouterie d'auberge Joseph Richard, figé 
de 36 ans, sans doinictle.Uxe. 

Exiger «io
de beurre la 1 

BEURRE SALE 

L e s g r è v e s . — On travaille la nnit fi la filature de U. 
A. l'uliet ; u n i s l'équipe n'est pas encore au complet : 
il y avait vendredi fi la rentrée sept flleurs et neuf rat-
racbeurs seulement. 

Pour les ferblantiers et les zingueurs la situation tend 
à s'améliore.-. 

Mou v a u x . — i i.ur i hospice. — Deux jeunes mariés 
de la commune de Boodues viennent de remettre fi M. le 
vice-président de la société philanthropique de Mouvaux 
o n e somme de 10 francs, ponr être versée fi la caisse de 
l'œuvre de l'hospice. 

—'attentat de Marcq e n Barosul . — Malgré les re
cherches les plus aclives. on n'a pu arrêter le sieur Arix, 
l'auteur de l'attentat de la rue Saint Patricb.Cet individu 
est probablement caché dans les environs de la Made
leine. Grâce fi une cicatrice fi la joue droite, il est aisé
ment reconnaissante, de sorte que son arrestation ne 
peut tarder. 

H a l l u l n . — Le mouvement gréviste. — Les maçons. — 
Mardi soir, il s'est tenu, dans 1a salle de l'estaminet 
Plcavet, a u x Baraques, une importante réunion de ma
çons et de manœuvres. On évalue fi plus de quatre cents 
les maçons et aides qui travaillant chaque jour fi Hal-
luin, mais plus des trois quarts habitent Menin, surtout 
le hameau des Baraques. 

Actuellement les maçons étaient payés, suivant savoir 
faire, de 0,32 jusqu'à 0,38 cent, fi l'heure, el les manœu
vres à partir de o,2'i cent. Généralement ces prix sont 
supérieurs de 0,05 fi 0,10 cent, i ceux pratiqués fi Menin. 

Vendredi fi midi les entrepreneurs étaient avisés par 
lettres conçues dans des termes identiques, que le prix 
do quarante centimes l'heure était uniformément de
mande pour les maçons, et trente cenl imi» pour les 
manœuvres, et que, si les réclamations n'étaient pas ad 
mises, la grève commencerait aussitôt, dès aujourd'hui 
samedi. 

Cependant, comme la paie ne se fait pas partout le 
vendredi, et que, d'un autre coté.on ne travaillera guère 
avant mercredi ou jeudi, fi cause de la fête communale , 
il faudra sans doute attendre jusque-là, pour savoir fi 
quoi s'en tenir. 

— Les chaisiers. — On voyait, vendredi après-midi, 
fi la vitrine de l'estaminet Picavet, une afQcbe m a n u s 
crite annonçant, pour le soir, une réunion générale des 
ouvriers en chaises; on devait, disait-on, discuter snr 
l'opportunité de faire cause commune avec les grévistes 
de la maison Vanlerhergbe. 

N e u v i l l e . — conseil municipal. — Le Conseil muni
cipal de Neuville se réunira aujourd'hui samedi, 30 mai, 
fi huit heures du soir, pour la continuation de la session 
ordinaire de mai, qui a été ouverte le dimanche 17 cou
rant par la nomination de la nouvel le administration 
municipale. 

Les principales affaires figurant fi l'ordre da jour, 
sont : la nomination des commissions permanentes; le 
budget de 1897; la question du presbytère; du monument 
du cimetière, etc . 

Ronoq. — Voleurs précoces. — Voici plusieurs jours 
qu'on avait remarqué, au Blanc-Four, cinq jeunes ga-
mlus de 17 fi 19 ans, dont les allures étaient des plus 
suspectes; aussi chacun les surveillait on avec attent.oo. 
Vendredi après-midi, profilant d'un moment où personne 
ue se trouvait dans la boutique de M. Vandeputte, bou
langer, ces précoces voleurs y entrèrent et s'emparèrent 
vivement d'une charge de pains ainsi que d'une belle 
paire de bottines oubliées près du comptoir. 

Leur manège avait été remarqué et une véritable chasse 
leur fut donnée aussitôt. Deux d'entre eux furent re
joints, ils ont été conduits au violon dans la soirée.Qnant 
aux trois antres, leur arrestation n'est plus qu'une af
faire de quelques heures. 

k » « B r e u e U e » (lo* année), journal-pasquille hebdo
madaire de Tourcoing, pai Jcles Watteenw. Numéro de 
dimanche 31 mai 1896. 

Sommaire : Les Barbus. — Fil télégraphique spécial 
de la Brouette. Agence fi vaques. — Théâtre Tourqueo-
nois : L'Avare, traduction libre de Molière, par J. Wat-
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BLESSÉE AU CŒUR 
P a r J u l e s JV_' .A.Ï"»."V" 

TK01S1ËME PARTIE 

L'HISTOIRE DE COLLIVET 
1H 

Elle avait déjà v o u l u le sauver autrefo is . 
El le avait v o u l u faire cro ire au su ic ide , et non a u 

Tïipûrtre de Bcaupréaul t . 
EUe s'était p lus lard la i s sé attend.-; r par les larmes 
i , î_ . l *u_notr de la gent i l l e Louise , et e l le avait 

obteîfu . l e T e C N S n a r r V i l défendrait Hat .decœur . 

V T l , E & ~ 2 t t f 2 H ^ .es cauchc-
mars ' 'Ces paroles où l'avocat croyait c o m p r e n d r e 
nuela i ic a l lus ion à c e d r a m e ! 

savait- i - i lo dune une véri té que les j u g e s a v a i e n t 

^ • _ N _ t e l l e e n l ' innocence de l l a u d e c œ u r ! 
Et si el le croyai t , pourquoi , jusqu'à c e jour , avatt-

cllc cardé lo s i lence^ 
Toutes ces réf lex ions , e u que lques s econdes , tra-

V C p T s u ? \ o u " e c l a surnagea i t la toa l i té .ce fait brutal , 
g r o s de s i tuat ions i m p r é v u e s , souda inement je té daus 

8 1 1 -^ l iauûc-cuîur était eue/. Util sa f e m m e l'y avai t 

• 'lit u n s i g n e a u x g e n d a r m e s . 
_ 1 V l i e u , m e s s i e u r s , puisque v o u s n avez p lus r ien 

à vo i r ic i . 
Ils s e re t irèrent . 
O t n r d , s eu l , '"»'t ' ^ c h , ; / , G i l . a l . d . 4 e M J . 

- _ V ° U . 3 i de v o t r e m è r e , afin dé la tranqui l l i ser , 
torai aupiesi "V , u u n r o g a r d s o u p ç o n n e u x sur 
j ^ C m l ^ e t ^ M a r g u c r i t e . 

Mais il n'osa répondre . 
11 parltt. 
Jean et Margueri te é ta ient s eu l s . 
•lean sentai t un effroi i n c o m p r é h e n s i b l e qui le pa

ralysait . 
Son front se couvr i t de s u e u r . 
I'ar d e u x fois il e s s aya de parler . 
11 ne le put . 
Enfin, il s e raidit contre c e l l e é m o t i o n . 
Marguerite était res tée devant la porte de sa 

c h a m b r e . 
Certes , à ee m o m e n t , el le appelait la mort de tous 

s e s v œ u x . 
Elle eût béni la main qui l'eût frappée a u c œ u r , e n 

lui épargnant ainsi le terrible a v e u qu'e l le éta i t obl i 
g é e de fa ire ! 

— Margueri te , dit Jean, très faible, e n s 'avançant 
v e r s sa f e m m e d'une m a r c h e chance lante — Margue
rite , Haudecœur est ici dans v o t r e chambre . 

Elle n'avait pas la force de répondre . 
El le so contenta d' incl iner la tê te . 
— P u i s q u e v o u s le saviez , pour quel le ra i son ne 

l 'avez-votis pas dit à c e u x qui l e r e c h e r c h e n t I . , . 
Gel h o m m e n'est-il pas un misérab le hors la loi >.... 
Et e n l'aidant, a ins i q u e v o u s a v e z fait, à é c h a p p e r 
à la jus t i ce , qui sait s i v o u s no lui donnez pas , 
pour q u e l q u e procha in joui', l 'occasion d'un n o u -
\ e a u c r i m e ? . . . 

El le dit , c o x i u e parlant e n un r e v e : 
— C'est m o i qui l'ai caché '. 
— V o u s '. 
— C'est moi qui ai v o u l u : 
— Pourquo i f 
El c o m m e el le ne répondait pas : 
— Vous avez toujours t é m o i g n é pour ce t h o m m e 

un é t range intérêt , m a p a u v r e Margueri te , . ladis, à 
p l u s i e u r s repr i ses , v o u s a v e z fait tout c e q u e v o u s 
avez pu pour le s a u v e r . Aujourd 'hu i ,vous n e cra ignez 
pas do m e compromet tre g r a v e m e n t , a u x y e u x de 
tous , et de v o u s compromet tre v o u s - m ê m e e n le ca 
c h a n t chez m o i , en l e cachant dans vo tre c h a m b r e . 
Votre pit ié va trop lo in , m a cjjôre Margueri te , e t 
devrait , au l ieu de s 'égarer , s 'adresser à des m a l h e u 
r e u x qui e n sera ient p lus d i g n e s . Je n e v o u s fais pas 

de reproches . Je v o u s aver t i s d'un danger . Cet 
h o m m e e s t ici . Et v o u s a v e z v o u l u le sauver . Soit . Je 
n e v e u x pas le voir . J ' ignore sa p r é s e n c e . Qu'il s'éloi
g n e à l ' instant. Qu'il quitte r E x p i l l y . Qu'il s'en 
ail le où sa v o l o n t é le conduira et q u e Dieu s e u l l e 
p r o t è g e ! . . . 

Margueri te v i n t s 'agenoui l ler de n o u v e a u auprès 
de Jean Demarr qui vena i t de tomber ass is dans u n 
fauteui l . 

— Cet h o m m e ne peut sort ir et s 'en aller, c o m m e 
un coupable , errer au hasard des g r a n d e s r o u t e s . Il 
a trop souffert jusqu'aujourd'hui. C'est trop d'injus
t ice , e t trop de honte ! 

— Margueri te ! 
— Jean, c'est m o i qui a i caché H a u d e c œ u r parce 

q u e . . . H a u d e c œ u r . . . 
El le fut pr i se d'un t r e m b l e m e n t v io lent . 
— P a r c e que H a u d e c œ u r ! in terrogea Demarr . 
El le s e r e m i t : 
— P a r c e qu'il es t innocent ! 
— Innocent , Margueri te ! 
— - Innocent , v o u s dis-je , i l es t innocent ! 
— S il e s t i n n o c e n t , c o m m e n t l e s a v e z - v o u s ( Et 

c o m m e n t a v e z - v o u s at tendu jusqu'à présent pour m e 
l e d i re? Remet tez -vous , c h è r e Marguer i t e . . . V o u s 
ê te s malade , v o u s ê te s fa ible . U r e s t e e n v o u s de la 
surexc i ta t ion , de la fièvre. V o u s n e pouvez e n c o r e 
m e s u r e r la grav i té des p a r o l e s qui v o u s échappent . 
Grâce à Dieu , j e s u i s seu l à l e s e n t e n d r e e t j e n e v o u s 
les rappellerai j a m a i s . 

— Innocent , v o u s d i s - j e ! . . . répétai t Marguer i te 
a v e c u n e sorte de c o l è r e . . . A h ! v o u s m e croirez , 
car j e n e s u i s p lus fol le . Oui, ou i , j ' a ^ n e n toute m a 
raison et n'ayez a u c u n e craint», j e p è s e c h a c u n e de 
m e s p a r o l e s . . . 

— Marguer i te , prenez garde ! 
— Il e s t trop tard ! 
— Margueri te , pu i sque v o u s croyez jou ir de v o t r e 

ra i son , pu i sque v o u s prétendez que H a u d e c œ u r n'est 
p a s c o u p a b l e . . . 

— Il ne l'est pas ! _ * s • 
— Marguer i te , v o u s al lez r é p o n d r e a m e s ques t ions . 
— I n t e r r o g e z . . . Oui, oui , i n t e r r o g e z , . . je v o u s e n 

conjure 

— Pourquo i , jusqu'à c e jour , a v o i r gardé pour v o u s 
un parei l e t s i redoutable s e c r e t > Cet h o m m e était a u 
b a g n e et v o u s n'avez pas tenté de l 'en arracher? Sa 
f e m m e et sa fille é ta ient dans l a m i s è r e e t v o u s n e v o u s 
ê te s pas dit q u e ce t te m i s è r e , tant de d é s h o n n e u r , 
tant de l armes , c'était vo tre faute , c'était v o t r e œ u 
v r e . . . A h ! Marguer i te , Marguer i te , répondez '. 

El le réfléchit u n p e u , é g a r é e , terrif iée m a l g r é tout . 
A la fin pourtant : 
— Oui, dit-el le, j 'ai e u tort . J'aurais d û tout d i r e . . . 

J'ai é té l â c h e . . . Voilà m a faute . . J'ai é té lâche , 
parce que j'ai e u peur d u scandale qui allait rejail l ir 
s u r l a t è te d e m o n fils et dont il souffrirait éternel le
m e n t . 

— Marguer i te , j e n'ose c o m p r e n d r e . 
— Hélas l déjà le doute est e n v o t r e esprit , j e le 

d e v i n e A l 'angoisse d e v o s y e u x . . . Ce n'est n i par M. 
de Kérun ion , n i par H a u d e c œ u r q u e M. de Beau-
prêault fut a s s a s s i n é . Il l e f u t . . . 

— P a r qui ! P a r qui donc? l e coupable . . . 
— V o u s l 'ave» d e v a n t v o u s _ _ 
— Toi , Marguer i te , dit-il d a n s u n g r a n d cr i , toi ! 
— Moi. 
Et s'affaissant tout à fait , a lors qu'el le était \ g e 

n o u x , e l l e re s ta é t e n d u e , c o m m e m o r t e , pourtant s a n s 
ê tre é v a n o u i e . 

11 mui 'mura : 
— KoUe I la p a u v r e f e m m e e s t r e d e v e n u e folle ! 
El le dev ina sa p e n s é e , e t s a n s s e r e l e v e r , l e front 

sur s e s d e n x bras , et l e s m a i n s jo in te s , e l l e dit : 
— N o n , h é l a s ! n o n , j e n e s u i s p a s fo l l e . . . Ecoutez 

et v o u s j u g e r e z ! V o u s v o u s rappelez b i en c e jour ter
rible, n est-ce pas? V o u s v o u s rappelez v o t r e géné 
r e u s e intervention.' lorsque , n o n point pour s a u v e r 
m o n mar i , m a i s p o u r s a u v e r l 'honneur de m o n fils et 
le m i e n , v o u s n o u s ê te s apparu tout à coup , appor
tant u n m i l l i o n g r â c e a u q u e l M. de Beauprèaul t pou
va i t dés in téresser u n e part ie de s e s créanc iers et 
refaire sa f o r t u _ e ï E h b ien , q u e l q u e s m i n u t e s a v a n t 
votre , a r r i v é e , i ' ava i s dit à m o n m a r i q u e j e ve iHcral» 
â c e q u e , de par sa m u t e , n o t r e h o n n e u r n e s'effon
drât p a s c o m p l é m e n t . H a v a i t e n t e n d u n o t r e en tre 
t i en , Jean . Il sava i t q u e n o u s n o u s é t ions a i m é s a lors 
q u e n o u s é t i o n s l ibres e t q u e depu i s d e l o n g u e s 

a n n é e s n o u s n 'av ions point v o u l u n o u s r e v o i r . 11 
apprit aus s i , par c e t en tre t i en , q u e v o u s a l l iez m ' a p -
porter pour lui u n mi l l ion . 

E h b ien , Jean , s a v e z - v o u s que l l e fut sa p r e m i è r e 
pensée? Ce fut de s'enfuir à l 'é tranger a v e c ce t te 
s o m m e . . . . Ce fut de profiter de vo tre g é n é r o s i t é e n 
c o m m e t t a n t u n e in famie abominable ! Et il s'en allait , 
il s 'enfuyai t , d^jà il a l la i t sort ir , lorsque j 'accourus , 
dev ina i e t m e précipitai d e v a n t lui pour le r e t e n i r . Q 
m e rés is ta , m e repoussa bruta l ement . . . Que v o u s 
dirais-je de p lus ? Il y avai t sur la table u u r e v o l v e r . . . 
j e m'en e m p a r a i . . . J'étais f o l l e . . . Je ne v o y a i s p l u s , 
je m e senta i s é v a n o u i r . . . do honte , d e c o l è r e , d ' é p o u -
v a n t e . . Jo pressa i la d é t e n t e . . . e t e n tombant , e n 
perdant c o n n a i s s a n c e , j e tirai , oui , j e tirai , l e c o u p 
p a r t i t . . . j e m e s o u v i e n s très b ien de ce t te détonat ion 
sourde . ou i , ou i , j e m'en s o u v i e n s . . . Et q u a n d ie 
r e v i n s à m o i . . . l orsque j e p u s c o m p r e n d r e c e q u e 
j 'ava i s fait et pourquo i j e l e v a i s fa i t , M. d e B e a u 
préault était a u p r è s de m o i , b a i g n é dans s o n s a n g ! . . . 

j e l 'avais a s s a s s i n é . ' . . . J 'avais o u c e c o u r a g e ! . . . 
m o i ! . . . A p r e s avo ir m e n a c é , j ' ava i s e u assez d'éner
g i e pour e x é c u t e r m a m e n a c e ! . . j 'ava i s t u é m o n 
m a i i ! . . . j 'avais tué 1» p è r e de Gérard, l e p è r e ! l e 
p è r e ! 

El le resta de n o u v e a u immobi l e , toujours é t e n d u e . 
Pâ le , l e s y e u x c e r n é s , v ie i l l i tout à c o u p , J e a n De

m a r r sembla i t r egarder s'effondrer sa v i e . 
Car c'était b i e n s a v i e tout en t i ère qui s'effondrait. 
P l u s r i en de caché , m a i n t e n a n t . 
T o u t s 'expl iquait ! . . . 
Mais il y avai t e n s o n c œ u r , e n m ê m e t e m p s q u e 

d u désespoir , u n e i m m e n s e pi t ié pour ce t te p a u v r e 
f e m m e . 

A u c u n e horreur , cer tes , p o u r c e s a a g r é p a n d u . 
N'en voyait - i l pas l e s c a u s e s ? 
E s t c e q u e v r a i m e n t , n o n a u point de v u e de la loi , 

n i de la c o n s c i e n c e , m a i s a u point de v u e de l 'hon-
n e m v a U e n'avait pas l e droit de tuer , ce t te f e m m e , 
afin d 'empêcher u n e h o n t e ! 

• E t l ' h o m m e qu'el le ava i t t u é méritait-i l q u e l q u e c o m 
pass ion ? 

Quel j u g e l 'eût c o n d a m n é e ? 
Quel j u r y n e l 'eût r e n v o y é e , p r e s q u e g l o r i e u s e m e n t 

I s a n s vou lo i r l a reconnaître coupable ? 
Mais là o ù était la faute , irrémédiable , là où étai t 

le c r i m e — car c'était un c r i m e , celui-là — c'était 
lorsqu'e l le a v a i t l a i s sé c o n d a m n e r Haudecœur . 

U n innocent avait souffert, avai t é té déshonoré à 
a u s e d'elle ! . . . 

C'était là l e devo i r ! . i m p é r i e u x , intrans igeant ! 
Il fallait s a u v e r ce t h o m m e . . . il fallait lui rendre 

l 'honneur ! . . . 
Marguer i te m u r m u r a i t , accablée par c e s i l ence par 

ce t te t e m p ê t e de désespo ir s qui s e l ivrait d a n s le cer 
v e a u de Jean D e m a r r : 

— Pardon , Jean , pardon ! Je s u i s prête à tout .prè t* 
à m o u r i r . . . Si v o u s j u g e z q u e m a mort p u i s s e v o u s 
ê tre u t i l e . . . Fa i tes de m o i c e q u e v o u s v o u d r e z ' 
Pardon ! pardon ! ' " 

Il d i t à h a u t e v o i x , r é p o n d a n t à d e t u m u l t u e u s e s 
p e n s é e s : 

— M o n de vo ir 1 o ù e s t m o n devo i r ? . . . Vais - je faire 
c e q u e j e dois , m a i n t e n a n t q u i ! faut frapper c e o u a 
j a u n e ? br i ser c e qui fu t ina v i e , l e r ê v e de m a j e u 
n e s s e ? . . . l a f e m m e adorée , coupable sang doute m a i s 
coupab le p a r t rop d ' h o n n e u r . . . C'est horr ib le ' ' c 'est 
a f f r e u x ! 

Et i l éc la ta e n sang lo t s . 
Marguer i te répétai t , la v o i x étouffée : 
— Pardon , pardon ! 
— S I j e par le , c o n t i n u a i t Jean D e m a r r , M a r g u e r i t e 

e s t perdue . D e m a i n la p r i s o n . . . ta c o u r d ' a s S s e s 
Est -ce poss ible ? . . . E s t - c e d e m o i q u e doit v e û i r T m 
a u s s i affreux scandale? Q u l m p o r t e l e verd ic t d'un 
J J $ L q u i j a ? Y l i s n e " > n ' i a n " » e r a la p a u v r e fcmme 
affolée dont le c r i m e fut u n c h â t i m e n t ' . Es t - ce â 
m o i de la je ter a ins i a s e s j u g e s , à m o i , à m o i 1 Est-ca 
v r a i m e n t m o n d e v o i r ? . . . H a u d e c œ u r est i n n o c e n t 
so i t . . . m a t s ne frapperai-je p a s . d u m ê m e c o u p Gérard 
et m o i - m ê m e ?... N ai-je p a s auprès de m o i des inté
r ê t , p lus n o m b r e u x e t p l u s s a c r e s q u e c e u x d e c e t 

B e s s u y a s o n front m o u i l l é d e s u e u r 
H e s s u y a s e s y e u x c h a r g é s d e l a r m e s . 

(A suivre.) J c u n a t - H T . 
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